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AVIS A NOS ABONNÉS

Les services de départ. du "Guide" étant,
fait très régulièrement et dans les mêmes
conditions que les quotidiens à fort tirage,
nous prions instamment .nos Abonnés qui
ne recevraient pas leur numéro le VEN­
DREDI MATIN, à PARIS ou en BANLIEUE,
de nous 'en faire part aux bns de demande
d'enquête à Il;!- Direction postale.

!~ctœ~."' r. n1· ='" TY\u;<c~:!
(Voir Qe Guide n 's l, 2, 3, 5, 9 et 14)

Notre ami Laurent C€ilEer étant arrivé en
'r,etard, nous .J[lrenons sa plaoe, en nous e:xccu-'
sant auprès de son .« Voisin de oo'noert » de
cette substitution.

Le Timbre et sa valeur aîfl,ctive
Comme l'Intensité et la Hàuteur, le

Timbre est un des attributs nécessaires
du son, 1'1n'est pas de son concevable,
qui ne possède un timbre, aussi' peu
tranché qu'on veuille l'imaginer. Ce ca­
r.a'ctère d'universa,lit-b ne se r.etrouv,era
pas dans Ile Rythme. Alors que l,es 3 qua­
'Iités pr,emières du san se perçoivent
dans l'esp'~ce sous f.orme devi'bratioills
de l'éther, le Rythme représ-ente seul,e­

'ment la suocession de ces mouvements
vibratoir,es dans le temps" Il a pour
condition nécessair,e, la mémoir,e,

Cette différence fondamentale permet'
d'en rejeter l'étude après celiJe du ti~m­
bre, bi,en que son importanoe, au pomt
de vue affectif, soit certairi'ement plus
grande, et eût dû lui assurer la priorité.

Quant à l'Emission, à laqu{~iHe MM,
Bourguès et Derenéazconsacr,ent un pa­
r.agraphe spécia'l, sa réalité n'est pas
douteuse, et personne ne s'avisera de
nier son rôle dans' l'émotion e,sthétique.
M,ais eUe .paraît bien n'être qu'une com·

~Al< , LA.tA ': MAI"> lU V4~ llô OÉMO~IR.
- T""N1' M'Eu", Il''<''>1 IlACOtlfO),I\ON
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bi!n~ison à dose v,ariabloe des trois 'qua.Ji­
tés essentielles ,du son, et surtout de la
durée et de ses valeurs rythmiques.
QUa!l1don ex,amine, soit le « mode» d'é­
mission (froUement, souffl,e, pel"Cussion
ou pincement), soit sa cc quahté » (atta­
que et liaisons), ill semble qu'en défini­
tive, on revienne presque toujOUl';S au
Timbre et à la Durée. .

Le Timbre oR longoomps .é~h:ap'pé à

·1',a!l1a1\ysedes physiciens, et .l'explIcationmême ,qu'on en donn,e actueHement n'est
'pas .acceptée sans réserves, Il varierait
selon le nombre, la disposition et 'l'in­
tensité relative des harmoniques, accom­
pagnant ,ohaque son fondamem.tai\. Tout
s-e réduirait donc à une sorte d'harmo·
nie naturelle, à l'audition simultanée des
sons 'Poss'édantentre ·eux. 'le' plus d'afJ'i­
nité ,et dont on connaît bien la série.
Av'ec cer,taines différences pourtant :
aJlors qu'une oreiù,l'e exericée peut ,aisé­
ment isoler le6 notes d'un ,accord, eUe
ne 'parvient pas à dissoeier la superpo­
sition d'harmoni'ques d'une note, jouée
lpar le ·hautbois ipar exemple, quand bi,en
même el,le en ,connaîtrait ipar av,ance l,a
succession obligée, dont l'aocoustique lui
a livré ~e secret. Est-ce la faute de notre
per.ception seule? Peut-être, Mais nous
devons nous en félliciter, Ce serait, en

effet, une torture intolérable 'pour ~'o­reine, de ,décomposer malgré e'He le for­
mi,da:ble bouquet de dissonaonces, cons·
titué par una,ccord de neuvième sur to­
nique, ,agrémenté de quelques notes de
passage, réparti ,sur toute' l'éc'helile or­
chestrale, ,et ,dont ,cJh3!que,degré dégage­
rait jusqu'à son 15° harmOllÎlque !

Tout est donc pour le mieux dans la
Natur,e, qui ,a trouvé moyen de multiJpllier
à l'infini '[,es possi,bilités a,ffootiv,es du
son p'ar l'ingénieux .artifice des timbres.

D'aüJ1.eurs, leur riche dive.rsité im­
pressionne très inégalement, et 'Par,fois
de ,l,ama!l1ière l'a plus inattendue, da sen­
sibitlité des auditeurs. Combien de fois
entend-qn au concert un mélomane, dési-
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l'eux ,d.é.communiquer è'hatitahlë'mêht ~à nitur,ès D, Ainsi ,le piano Ijlii'm~mè àg·
,&cienCieà ses voisins, se récrier d'aise pire- à remédier à I·a tonalité grise de
sur un solo de clarinette... dont tout son t1lnbre, en s'.adjoignànt « un O}'-
~'hoùneurrevi'erit au hautbo\'ste! Lescihestl'e ,composé de fiottes voix métalli-
ê{mfusiolIls .de ce genr,e sont plus nom- <tues, dont ,l,es harmoniques frissonnent
breuses, encore, 'et peut-êtr,e. plus ex,cu- et C)hatoient D. Cet éloignemeilt progres-
sabloes pOur fies .cuivres. Le plus souvent, .si! ,sie la musi'que pure; « pensée », oon-
il n'y -a ,pas là simple erréur de termes, ceptueJa.é, est Uh f'ait blen signi,fi.catif.
mais inaptitude à distinguer ,d,eux ~ono· Peut-on comparer l,a. valeur affective
ribés 'pi1us ou moins aPP'al"entees~ L'ac- des timbres entre eux? E~l est-il qui pro-
-ëautumance, en muslquè Comme alUeurs, 'Curent Un .p,lalslr :plus aigu, ou qUi re-
est ,loin d'être toujôurs un factem:d;in- cuejj,lent des ·suf,frages ,p:1usnombreux?
&ensibilité et ,de décadènc~ ,artl~tlque; ~~us n'avons",entre 'les mains aucun des
lès ,fondements du p.lalslr esthétique (et elements nocessanes pour dresser la
la pel"oepbon des timbres en est un) ne statistique 'coni.parée ,des arnabeurs de la
possèdent guère le caractère inné et ab- Jlûte ou ,du saxop.hone.
solu; q~'or; veut p~rfois .d'eUl'confér08~'; A~ surp'lus, i1 est difficile de formuler
'l'on dOlt s e~eI'Ger a admlI'er la heaute ; des Jugements dans ,ce domame. DlI'ons-'
peut,êtr.e même dl goûter le p1alslr~ ,or, nous que nous aimons ,le timbre de ta
toute alp'plkatiofi vers lin but volontaire. flûte, pal'ce que nous émeut la phrase

, meut Idéillgné, l'isque de mener en estJhé- nosta:lgiqUoé·de l'Après-midi d'un faune?
ti'que ,à Il'arbitraire. OU ,celui· ,du hautbois pal'Ceque la mo-

L'impenfection {i,e nos sens dans le no die du Pâtre dans Tristan a sur nous
,discel'nement des timbres ,ne perillet pas un mystérieux .püuvoir évo'cateur? Non.
d,e conCl1ure que leur p:l·alslr est mOins Trop' de ,f3lotelll'Sétrangers ay. timbre lfj-
vU, Irl rest bien évident que 1·e magmÎl- lerviennent dans de se'rI1blables apprécia-
que essor pris. par la !utherie dep~isle tions'pour qu'elles exprimellt p,Ius que
ravë.n-astl'on ,hllHitJu, les crotales egYlP- des arnulOns SaJIlSgr.ande stabIlIté. '
tiennes -et la· syrinx gl\ecque JuS.qu'àux Un son isolé né permettrait même pas
lIIliposantes« famiHes D does .orrcl::estres ,de-juger avec certitudie, car ll1airitesas-
lnOderilêS rco~respolld à une Hnperœuse sociations d'idées, poariaiternentétrangè-

. te.ndàhée .de ll10tré orgamsme qUi nous l'es à la mUSique, risquent d·égaI'er .j',es·
porte à di~.féi',ellC'iei'toujours davamta,ge prit UeIplus &crupulèux. et en partl·culier
notre ipll1IS11',émou-ssé dans une· cer,tame les plhénomènes d',audltlOn :colorée, dont
tnesur'e par :l''habitude.. " ' ,l'étude viendra plus loin. ."

Bi·en plus, M. E. VUinerrooz, dan,suIL Bte,f, ,la valeur ,affective du tlmbr,e est
réoent et rèrrHlrquahle ,a1'tl'ole (ExcelslOr, ,ext'r,êmement variable, malscel.a :ne ,dOlt
14 janVier), n'hésite pas à aller plus 1000n: 'pas nous ·faire oublier son 'Pouvoir stric-
« Les progrèsem'egistrés par fhlStOl1"e tement musicar!. De même qu'un ,cristal
de notre art, dit-il, ont toujours été co:n- vibre par sympathie il tel son déterminé,
ditionnés 'pal' .le p'er.f.ectionnernent .du >ûhaqué orgamisme humain peut, selon s.a
,l:l:tatMiei-~onOi'ê. D Et il vante finveMlOn >conformation, être plus agréablement af-
,dü piano il double o1.avl·e'r Moo!', dans recté par les harmoniques de te:l timbre,
lequel « les assOclatlOIls de >cordes que par 'l,els aulres. C ,en eslassez pour·
cl1éerit un s>cilltillell1cnt, un éèlat" une justi.fier toutes les préféren-ces persan-
·vibration !Iumineuseet llal·e vie f1'emls- rfiéUes.
sante, qui font songer .aux jeux de foui'- G. BENDER et :M. ROUSSEAU.

~~~~~~

NouvELLES EXPl~ESS : L'Association
des Concerts Grass} a ten u son assemblée gé­
néral€ cûnstitutiv€ ,l€ 10 ]<\nviel' et fixé la clat~
d'inauguration au " févri€r Ii la Gaîté. Le Co­
mité est ainsicotlstitué : M. E. C. Grassi pré-

. 's~dei1t-chd d'ürchestre ; ~L\L Franc<J, Dela­
tnarthe, IVla~sacJ F'rol110nt; Desévaux, Fiotoni ;
censeurs: M,M, Le VasseUi", Taunay ; délé­
gués: MM. Duhourg, Hébert. - Les Amis de
la Musique se réuniront le 19 'janv. à 3 h. au
CoJisée 38 av. Ch.-Elysées pour ent€ndre Miles
Binder €t Bonavia, M.M. J. Doyen €t S€rr€s.
---: Rénovation donne]'a une séance le 19 à 4 h.
à .la Fédération 153 av. ·Wagram ; cûncours de
MI~ beliège, Lapié, M. J acquÏJ)ot ; autl"e
Séanée le 22 Ii 9 h. même sall€ avec Mme Kot­
larof.f, Mlle Chalendâ, M'\1. Tzipine. - Un

,concert franco'belge aura li€u à Bruxell€s le
"i7 janvi€r a\J Palais aV€C I€ Cûncoul'S

d€ nombreuses .sociétés belges et dei' cc Avenir de la Seine. " - cc Les Muses dll

Chopin ", causerie par :vL cie Fiagny avec au­
ditiûn avec Miles Sempé, au Théâtre Duncan
le 23 j'~IlI'. Ù 2 h. ]/2. - Au Caméléon 241,'I3d
lLI:->p •..•il le 21 j<lll\". :\ 1) h. ~oirée !\rnH~niell!le
c:tu~Zcrie de yI. 'j'ekcÏ;.in. ;llI,ditioIlS et dan~c~
P:11' ~/Il1o 1J;d);-lïail, ~rYI. Se111er~ljian, Azn:l\'c­
dan, etc. (,places 5 et :1 fr.).
rian, etc. (pJ.acos- 5 et 3 fr.). - La Mmique il
tout faire : quand une entl'eprise va périclite,'
on .sûng€ à fai·re appel à la musique, c'e"t le
cas .de" , l'incinération. On va installer cI€s
grandes orgu-es au Pè,·e-.Lachaise pour prati­
quer '1' ( incinération en lliusique H, du 1110ins
iÏ en est qu-estion.

,Antoine Banès vient de mourir. C'é~",it un
homme charmant : fin ,lettré, critique aima­
b'le, àuteur p1ein ci'espr.it. Il était président des
30 AnS dé T'héâtr€ €t bib,Jiûrilécaire à l'Opéra
où les tràvaill€urs avaient souvent reoours à
SOn olJlig€ance et à Sûn érudition.


